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+ Fauoiscreu quema premierelettre feroitquel-
que impteflion fur l’efprit de voitreAltefle, non
pasalaverité par la force de l'eloquence, mais par
telleduraifonnement.fe nevousay pas ditde bel.
 Jeschofes; maisievousen ay ditde tres-bonnes:
mespenlées n'eftoient pas delicates ;maiselles
cftoient'iultes:; & fi mes paroles n'eftoienc pas
douces, elles eftoient veritables: Le ne me fuis pas

| voulu rebuter parce mauuais fuccez, &comme
| i'aytoufiouts la mefme afedion pour ma patrie,

| &lemefme refpeët pour votreperfonne, iayre-An | prislaplume, quandi'ay veu que vousne quittiezu point l'efpée  l'av voulu fairedefecondes Prieres, |
: quand day veu lacontinuarion de vospremières ie
U entrepriles. Certes ;Monfeigneur,fi danslecom-  
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pe “ vouloir. if a er
  

ER __ qu'alors Yobsauiez füjerd'éfperérudutestch
e __ &qu'aprefentvonsauezfüjerdelesctaindre.Vous
A eftiezen ce tempslà dans l'abus quia efté com.

CE OR munàtoute 4Cour,que danstrois marc lezPari:

Ce. = fcroitaffamé, quele pauure demanderoit dupats
| _ auriche, de la mefme forte quele voleurdemandi

LE > : __ Jabourfeaupañfanr, quele peuplereg def it lé
          

 

  
   
   Parlement comme fon bourreau ,&q l'énfin il

vous le liureroit pour voftre vengeance,& pourl

_fienney; mais voiladouzemarchez paflez,c&Paris

N no | Génieierime |&reçoit-laumofrre
CT 2 _ commeautrefois ;le peuple régarde le Parlement

Li D | come fon pere,loindevouslevouloirmettréentre
OCR D mainsilexpoferoitmilleviespourluy,&feroit

D D desvœuxpourvofre perrc,fr clléeftoirneccfhaire

D _ àfaconfetuation:QuoyMonféigneur,V:'Ac he

{çairellepasqué cefonc les biens fairs, & non:pas
jes mauuais offices quigaignent lesvolonwezle

_  peuplem'eft pasextrememenræfclairé, maisiiteft
Li fenfible,ikn’eft pointfi fupidequ'ilnefçachefai.

Ra __ reledifcernement quelesbéftesmefmes fontens
tre ceuxqui leur donnentä:manger ; &ceuxiqui

sé lesbatrent: -Vousauezvnearmée de brigands;&
Mo de facrileges;&leParlement enavne degensqui

| _ payent, &:qui ne fons ducmal:qu'auxennerais.
de : Vous
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welloit-ce pasla mefme chofe, que fila hautefte
qui n'eft pas plus infidelle que l'Eminence,eut
_commandéà {es fujers deluyenuoyer leurs teftes?

 

Vôusauezvne arrnéeotilya quantitéd'effran.
k PR Parlement eft coute compolce de

François. L'efperancedu buun & limpuniré
des crimes ont engagé & retiennent vos foldats,
Leferuicedu Roy,lamour duPays,& ladifcip!i.
_nefontles chaifnes des noftres. Mais certes 11fal:
loitbien que ceux quicompofentlesdeux armes
euflentdu rapport auec les perfonnes pour quiils
combatent, voitre armée combatpour vnvoleur.,
&pour vn eftranger, & la noltre pour ceux qui
foncle procezaux voleurs, & quifonc les Peres
delapatrie. Vous direz que ce n'eft point Maza.
tin pour qui vous auez prisles armes,que c'eft
pour leferuiceduRoy, & pourla manutention
defon Auchorité, contre vn Parlement rebelle:

_ Mais comment Île pouuez-vous qualifierdece
nom , puis qu’il ne demande quele retour de fon
P:ince , & queces Altres de la Francene peauenc
fouffrir qu'aucc regrer LEclypfe de leur Soleil.
Bien loin de tomber dansles efpouuentables fen-
timens de l’Anglererre, ces! Meffieurs ne vou-
droiencienir leur Koyà Paris, quepour luy ren-
dre les adorations quiluy font deués. Quandon
leur enuoya dire qu'ilss’en aïlaflentà Mon:argis,

C que Mazarin eftoic mal habile,sila creu qu'ilste
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deuffent faire : O1:mefchants'ila ereuqu'ilsne
le feroienc pas, puis qu'il ne pouuoit ignorer que

c'eftoit mettre leRoyaumedans vn horriblecom-
buftion. Pleuft à Dieu que vous eufliezpris lé
peine delireleur Apologie, auffi bien queles li.
belles de la Cour , au lieu de l’arrifice & de lacom
plaifance de ceux:cy ; vouseuffiez veudanscelle.

_ Rlaverité fans defoui ement & fans flaterie, C'eft
lä que non feulement les bons efprirs comme vous,
mais encore les mediocres ont peu voir laquelle
des deux arméescombat pour Le feruice du Roy,
& pour l'affermiflement de fon Auchorité, quoy
quetoutes deux ayent delaialoufie pour ce titre,il

_ nefçauroitlegitimementappartenirà cotes deux
& c'eft vne verité cognuë d'elle-mefme, que le
motifdel'vne , n'eft que le pretexte de l'autre, el.
lescrient toures deuxviuele Roy, mais fi i'eftois

_ dela voftre, j'aymeroisautanrcdire ; viue Mazarin.
Car, Monfeigneur , n'eft-il pas vray qu'eftre Roy,
n'eftautre chofe qu'eftre ab{olu ,fouuerain , inde-
pendant, & n'éft-1l pas vray aufli que le Cardinal
l'eft, fibien me d'Eftat , n'eftanc autre
chofe que fon bon plaifir. Voftre Alteffeà l'efpri
excellent , elle l'a cultiué par Id Philofophie , &
n'aura pas grand peine d'adioufter la conclufion2
ce Syllogifme, C'eft dans certe équiuoque que
l'on peut dire que Le Parlemenc à pris les armes
contreleRoy, lesayant prifescontre Mazarin;il

 

  

   

  



   
  

efbvray qu'eftant vfurpareur , ilnemerite quele
nomexecrable deTyran.C'eftcontrefonaucho.
ricéque nous auonspris l'efpée,& parconfequent

ur celle de noftre Roy naturel, puis qu'onne
fçauroit ruiner l'Authorité de l'yn fans affermer
celle de l'autre. Encore vne fois, Monfeigneur,

_… oftez vousle bandeau de deuantles yeux, deffai-
tes le charme, ne vouslaiffezplusfeduire aux illu-

fions d'vne fauffe gloire ,vous qui en aueztantac-
quis de veritable, Îlne vous fera pas fiaifé de vain.

| cre voscompatriotes que les eftrangers, & quoy
que l'honneuraccompagne ordinairementla diff.
culré, ils n’iroiencpasdecompagnie en cette ren-
contre; referuez vofire courage& vos cinq cam-
pagnes d'experience pour des viétoires plus faciles

. &plus glorieufes. Noftre armée eft plus grande
que la voître, & quand elle feroit deffaite, nous
auons vnereflource detrois cent millecombatans
à quiilne faut nÿ monftre ny fubfiftance ; les
eftrangers nous offrent du fecours que nous iu-
geons fuperflu, & vousaucztrop delumiere pour
ne pasiuger que l'archiduc Leopoldieroit bien ai-
fe de voir {on vainqueur humilié. Ne luy donnez
pas certe farisfaétion , Monfeigneur, & quoy que

_lacrainte dela mort ne foit pas capable de vous
faire changer le moindre de vos defleins, confer-
uez pourtant vne viefi precicufe que la voftre, &
pour qui nous apprehenderons toufiours quand :
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     viral fErésdbnuisaaetiquebaesmole
le conclu rayparvnVers qu'vnOrateuraddrefloit
avnPrinceieune&ambirieuxcom mevous,Nulle
falus bello y Pacem te peCN omnes , &moy Er

culiérement qui|[us, DER À AS SORA
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